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Reflets

Le siecle de l'islam
Notre siecle aura-t-il donc ete celui de l'eternel retour? Non, car au Sud, de l'Atlantique ä l'ocean

Indien, se sont succede de grands evenements porteurs de changements considerables. Reprenons notre

carte vieille d'un siecle. Y figurait un seul Etat musulman veritablement souverain, l'Empire ottoman,

que ses voisins impatients de le depecer appelaient «l'Homme malade de l'Europe».

Marc Bonnefous'

L'Afghanistan. l'Iran, le Maroc
avaient beau se dire independants,

ils savaient bien qu'ils
etaient infeodes ä des capitales
qui ne tarderaient pas ä les sub-

juguer davantage encore. Par
contre, en 1999, c'est une
soixantaine de drapeaux de

pays ä majorite musulmane qui
flottent sur le parvis du palais
des Nations unies, soit le tiers
de l'effectif total. De la maniere

la plus manifeste qui soit,
faire de civilisation islamique
est ainsi devenue, concurrem-
ment avec faire de civilisation
chinoise, la plus etendue de Celles

qui se partagent la planete.

Poids politique
et economique...

En depit de querelles repe-
tees entre ses membres, la
communaute musulmane a su

creer des rassemblements
politiquement significatifs. Au
Proche-Orient, la Ligue arabe a

pese et pese encore lourd. De
composition plus large,
l'Organisation de la Conference
islamique, seule institution inter-
etatique confessionnelle, re-
groupe pour ainsi dire tous les

pays ä notable composante mu¬

sulmane. Elle vient de s'elargir
notamment au Gabon, ä la

Guyana et ä la Centrafrique. II
est vrai cependant que, parmi
les premiers röles sur la scene
internationale, ne figure aueune
capitale de cet ensemble
heterogene. On ne saurait pourtant
s'en tenir ä une vue trop simple.

Qui nierait, par exemple.
que l'Arabie saoudite est ecou-
tee du plus puissant Gouvernement

du monde sur la police
dans le Golfe et que les avis de

l'Egypte sur son entourage sont
pris en consideration par le

meme Gouvernement?

Les deux chocs petroliers
ont, du reste, montre l'immense

pouvoir de negociation des
Etats arabes. Jamais, sans doute,

un groupe de pays n'etait
passe en aussi peu de temps de
la Subordination ä l'affirmation
d'une volonte politique. Bien
qu'ayant perdu de sa süperbe.
l'OPEP, oü ils dominent
toujours, demeure l'exemple le

plus reussi de la gestion par des
entites etatiques du quasi-mo-
nopole de l'exportation d'une
matiere premiere, laquelle est
au surplus, suivant l'inusable
formule, «le sang de l'economie

occidentale». Sur la liste
des principaux exportateurs
d'hydrocarbures viendront bien¬

töt figurer les pays musulmans
d'un Caucase desenclave. Celle
des pays emergents vient de

s'allonger de quelques-uns de

l'Asie du Sud-Est, et celle des

riches, au moins par tete
d'habitant, comprend depuis
longtemps bon nombre d'Etats du

Golfe. Chez tous ceux-ci, comme

sur le pourtour de la
Mediterranee, l'industrialisation
continue ä faire de sensibles
progres, meme si beaucoup reste ä

faire.

Les changements politiques
et economiques, parfois
sociaux, sont completes par la re-
surrection ici et lä d'une eulture

longtemps mise sous le
boisseau. Les universitaires, les

theologiens, les hommes de

lettres, ä un moindre degre

peut-etre les chercheurs contribuent

ä un renouveau sensible,

depuis le Maroc jusqu'au
Pakistan. Rajeunie, la langue du

Coran a repris son expansion.
Au total, la societe civile est

plus profondement impregnee
de religiosite qu'au debut du

siecle, sans qu'il y ait forcement

conflit avec la modernisation.

C'est La Mecque qui,
avec ses deux millions de pele-
rins, detient le record du plus
grand rassemblement annuel de

population.

' Ambassadeur de France. Extrait d'un article paru dans Defense nationale, octobre 1999.
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/\w Kosovo, n 'y a-t-il pas affrontement entre I 'islam et la chretiente
orthodoxe Ici les ruines du couvent orthodoxe Sveti, aux environs
de Prizren. (Photo: ASMZ)

Dimension militaire

Dans le secteur de la defense,

les changements sont au
moins aussi significatifs. A la
fin du siecle dernier, quelques
minces colonnes, encadrees par
des officiers aventureux, suffi-
saient pour conquerir des con-
trees sans limite, alors qu'en
1991, pour battre l'Irak, il a fallu

que trente pays se coalisent
et que le plus puissant aligne le
tiers de ses soldats, pres de la
moitie de ses marins et pas loin
des deux tiers de ses aviateurs
de combat. Et que dire des

campagnes russes en Afghanistan
ou de l'equipee americaine en
Somalie? La vitalite et la tur-
bulence se manifestent non
seulement par des conflits internes,

mais aussi par des crises
s'eternisant aux confins, depuis
le Sahel jusqu'aux Philippines,
en passant par le Soudan, le
Proche-Orient, Chypre, la Bosnie,

le Kosovo, les montagnes
du Caucase, l'lnde avec ses

sanglantes tensions entre
communautes, le Sinkiang et l'agi-

tation de sa minorite turcopho-
ne. Presque partout, les budgets
d'armement, en particulier dans
le Golfe, sont, par rapport au
chiffre de la population, parmi
les plus eleves du monde, ou
peu s'en faut. Couronnant le

tout, Islamabad s'enorgueillit
en 1998 d'exhiber une panoplie
atomique, qui classe le Pakistan

parmi les rares pays en
mesure de dissuader, n'importe
quel agresseur potentiel.

Rien de tout cela n'eüt ete

possible sans une exceptionnelle
progression demographique.

Le monde islamique comprend
des nations oü le taux de fecon-
dite figure parmi les plus im-
pressionnants (sauf rares
exceptions, 2% au moins, parfois
3%). Lä oü la population etait
dejä nombreuse au debut du
siecle, les chiffres sont
particulierement frappants, en Indone-
sie (plus de 200 millions
d'habitants). au Pakistan, au Nigeria,

au Bangladesh, mais aussi
en Inde (130 millions de
musulmans). Au total, plus d'un

milliard d'hommes, soit plus
qu'aucune autre religion depuis
que, dans le courant de la
presente decennie, l'effectif des
musulmans a depasse celui des

catholiques. La pyramide des

äges montre que, meme avec
une probable deceleration, le
mouvement continuera encore
longtemps sur sa lancee.
Samuel Huntington, dans Le Choc
des civilisations, avance que,
dans 25 ans, 3 etres humains
sur 10 seront des fideles de
l'islam.

Celui-ci ne demeure plus
confine sur la ceinture deser-

tique de l'Ancien Monde, sur
ses marges et dans les iles et
presqu'Tles de l'ocean Indien.
On a vu au milieu du XXe siecle

s'ecrouler le barrage colonial

des Etats europeens et, sur
sa fin, se lezarder celui de l'empire

des Russes. Coi'ncidence
ou non, l'islam a commence ä

penetrer dans la profondeur du
continent noir, tandis qu'il
s'ancre plus profondement en
Asie centrale. Par le biais de

l'emigration, il s'enracine dans
les principales villes de
l'Union europeenne oü, ä s'en
tenir ä l'effectif des croyants, il
fait figure de seconde religion,
non sans se delester de son al-
lure exotique.

Loin de prendre fin, cette
evolution marquera, ä n'en pas
douter, le siecle qui va s'ouvrir.
II y a cent ans, personne ne la

prevoyait. Aujourd'hui, la crainte
de pareille carence doit inciter
les analystes ä moins focaliser
leur ordinateur sur notre Vieux
Continent et, aussi, ä le purger
du disque dur des idees etri-
quees.

M. B.
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